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Remarques sur la famille 
des Syarinidae J. C. Chamberlin 
(Arachnides, Pseudoscorpions) à propos 
de la description d’une nouvelle espèce: 
Pseudoblothrus thiebaudi, 
habitant les cavernes de Suisse 


par 

Max VACHON 

Muséum national d’Histoire naturelle — Paris 


En 1966, dans sa mise au point des connaissances relatives à la faune des 
grottes de Suisse, P. Strinati [11] attire l’attention sur les Pseudoscorpions de la 
famille des Syarinidæ et spécialement sur ceux appartenant au genre Pseudoblothrus 
Beier. Ce genre comprend actuellement cinq espèces troglobies: rozkowskii 
Redikorzev (grotte de Crimée), ellingseni Beier (grotte du Piémont), peyerimhoffi 
Beier (grottes des Basses-Alpes et des Alpes-Maritimes), strinatii Vachon (grottes 
du Jura suisse), thiebaudi Vachon (grottes des Alpes calcaires suisses). La diagnose 
de cette dernière espèce, dont nous avons entretenu le D r P. Strinati lors de la 
rédaction de son travail en 1965, n’avait pas encore été publiée. La présente note 
comble cette lacune et se termine par quelques remarques sur la famille des 
Syarinidæ. 

Cette espèce, nouvelle pour la Science, est dédiée à l’un de ses inventeurs, 
M. A. Thiébaud, spéléologue. 

Pseudoblothrus thiebaudi n.sp. 

Spécimens étudiés: 1 ç$\ holotype, Neuenbürgenhôhle, LU2, Alpes calcaires, 
canton de Lucerne; 15-X-1961, A. Thiébaud. 1 <$ (en très mauvais état), gouffre 
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du Chevrier, VD 39, Alpes calcaires, canton de Vaud; 21-VII-1960, P. Strinati et 
V. Aellen. Les deux exemplaires ont été montés en préparations et sont conservés 
au Muséum national d’Histoire naturelle de Paris. 

Description du S holotype 

DE LA NEUENBÜRGENHÔHLE 

Téguments lisses, céphalothorax, pattes-mâchoires et chélicères de teinte pâle, 
peu chitinisés. 

Céphalothorax 1,2 fois aussi long que large (fig. 1); bord antérieur non 
denticulé formant un angle obtus et sans épistome différencié; deux sillons trans¬ 
verses à peine visibles; 4 soies antérieures et 6 postérieures, 6 soies oculaires dont 
4 d’un côté et 2 de l’autre, 6 soies intermédiaires et 4 médianes, soit en tout 26 soies. 
Pas d’yeux, ni de taches oculaires. Toutes ces soies, comme celles du corps, sont 
simples et fines. 

Tergites non divisés et ornés d’une seule rangée de soies de longueur inégale; 
formule chétotaxique: 5-7-10-10-12-12-13-12-13-9. 

Sternites: 12 soies sur la plaque génitale antérieure ou opercule (op. fig. 4); 
17 soies sur la plaque génitale postérieure du sternite 3 (st 3 fig. 4), dont 5 centrales; 
3 soies latérales le long de chaque stigmate; 2 soies (fig. 3 et 4) à l’intérieur de la 
chambre génitale; sternite 4 (fig. 4): 22 soies dont 14 postérieures en ligne trans¬ 
verse; 3 ou 4 soies stigmatiques; sternite 5: 20 soies dont 13 postérieures en série 
transverse et 7 restant au centre du sternite; sternite 6: 14 soies dont 11 en série 
postérieure transverse et 3 au centre formant une seconde série; aucune trace de 
glande (et de plaques criblées) médiane; sternite 7 avec une rangée de 10 soies; 
sternite 8 avec une rangée de 14 soies. 

Appareil génital (fig. 3): sac génital médian, sgm, bifide, chaque partie étant 
faite d’un sac cylindrique, relativement court, un peu plus développé cependant 
que les sacs latéraux, sgi; atrium du canal éjaculateur, ace, en forme de 
champignon. 

Chélicères sans galéa, ni tubercule fileur; chétotaxie (fig. 8); dents nombreuses, 
inégales, à chaque doigt; flagelle (fig. 9) composé de 6 soies groupées dont la 
distale est, seule, denticulée d’un seul côté; 13-15 lamelles à la serrule du doigt 
mobile et 20-23 lamelles à celle du doigt fixe. 

Pattes-mâchoires élancées (fig. 6), ornées de soies longues et fines; fémur orné 
de granulations sur la face interne, 6,1 fois aussi long que large; tibia non renflé, 
donc à pédicule peu distinct, 3,5 fois aussi long que large; main finement granulée 
sur la face interne (fig. 6), ornée de soies dont les postérieures sont les plus longues; 
main presque cylindrique, 2 fois aussi longue que large; doigts à peine courbés 
(fig. 7), 1,6 fois aussi longs que la main (pédicule compris), et munis de dents 
petites, égales, très nombreuses (75-78 au doigt mobile) et revenant très nettement 
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Pseudoblothrus thiebaudi n.sp. 

Type (J 

Fig. 1. — Céphalothorax et premier tergite; a, o, m, i, p: séries de soies antérieures, oculaires, 
médianes, intermédiaires, postérieures. Fig. 2: hanches des pattes. Fig. 3: chambre génitale; ace: 
atrium du canal éjaculateur, sgi et sgm: sacs génitaux latéraux et médian. Fig. 4: région génitale; 
op: opercule ou stemite 2; st 3 , st 4 : stemites 3 et 4. 
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vers l’extérieur, à l’extrémité distale du doigt mobile (fig. 7); doigt fixe avec une 
glande venimeuse à canal très court (fig. 7); doigt mobile apparemment dépourvu 
de glande venimeuse; pince (main sans pédicule + doigts) 4,5 fois aussi longue que 
large; trichobothriotaxie (fig. 6 et 7): st plus près de t que de sb ; ib , eb réfugiées 
sur la main et groupées avec esb et isb pour former un groupe basal de 4 tricho- 
bothries; it basal de et ; est un peu plus près de it que de ist. 

Processus maxillaires et hanches des pattes ambulatoires (fig. 2): deux soies 
distales à chaque processus; 8 à 10 soies sur les hanches des pattes-mâchoires 
dont 5 antérieures; hanches des pattes 1 avec 5 soies; hanches des pattes 2 avec 4 et 
7 soies; hanches des pattes 3 avec 3 soies seulement; hanches des pattes 4 avec 
6 et 7 soies; on remarque donc une variation du nombre de soies soit à droite, 
soit à gauche pour une même paire de hanches. Fémur des pattes 4 divisé en 
pré- et télofémur par une articulation perpendiculaire à l’axe de l’article, 5,6 fois 
aussi long que large; tibia 6,7 fois aussi long que large; télotarse non dilaté basale- 
ment, nettement plus long que le basitarse; soie subterminale dentelée; arolium 
très courte; griffes minces et très courbées. 

Dimensions en millimètres, <$ holotype, adulte; corps: 2,75; céph.th.: 0,825; 
patte-mâchoire, fémur: 1,7-0,175, tibia: 0,875-0,25; pince: 1,60-0,35; main: 
0,70-0,35; doigts: 1,125; patte 4, fémur: 0,85-0,15 (préfémur: 0,375, télofémur: 
0,50), tibia: 0,675-0,100; basitarse: 0,30; télotarse: 0,40. 

Le cJ, adulte, découvert en 1960 par P. Strinati et V. Aellen, dans le gouffre 
du Chevrier était en très mauvais état; certains fragments (une partie de la pince 
des pattes-mâchoires par exemple) montraient qu’il s’agissait certainement d’une 
espèce de Pseudoblothrus. C’est le spécimen capturé par Mr Thiébaud, dans 
la Neuenbürgenhohle qui permit alors d’affirmer qu’il s’agissait bien d’un 
Pseudoblothrus et d’une espèce nouvelle. 

Remarques sur les ESPècES appartenant au genre 
Pseudoblothrus Beier 

Cinq espèces appartiennent à ce genre et nous les avons nommées au début 
de cet article. Il nous a paru utile, cependant, de rappeler « l’histoire » de l’une 
d’entre elles: Pseudoblothrus ellingseni (Beier). 

En 1905 [6], Ed. Ellingsen examine un Pseudoscorpion aveugle provenant 
de la grotte de Bossea, près de Cuneo, dans le Piémont italien; il le dénomme: 
Obisium (Blothrus) torrei Simon. Sans avoir vu ce spécimen et s’appuyant unique¬ 
ment sur la diagnose, Max Beier [1], p. 363, en 1929, conclut que cet exemplaire 
ne correspond pas à l’espèce indiquée et crée pour lui une nouvelle espèce: Obisium 
(Blothrus) ellingseni. En 1932, dans le Tierreich [2, p. 113], il le rebaptise à nou¬ 
veau: Neobisium (Blothrus) ellingseni (Beier). Plus tard encore, mettant au point 
la faune européenne des Pseudoscorpions, Max Beier transporte cette espèce 
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Pseudoblothrus thiebaudi n.sp. 

Type 

Fif. 5. — Patte IV, droite, face interne; les soies du tarse ne sont pas dessinées sauf la soie sub¬ 
terminale, isolée et agrandie. Fig. 6: patte-mâchoire droite. Fig. 7 : pince gauche, vue latéralement; 
les extrémités des doigts sont représentées, agrandies afin de montrer comment se termine la série 
de dents au doigt mobile et le canal évacuateur de la glande venimeuse, cvg, au doigt fixe. 
Fig. 8: chélicère droite, vue latéralement. Fig. 9: flagelle de la dite chélicère. 
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dans un autre genre: Pseudoblothrus , appartenant à une autre famille, celle des 
Syarinidæ, afin qu’elle soit mieux à sa place 1 . 

Le tableau suivant permet de séparer P. thiebaudi des quatre autres espèces 
connues de ce genre. 

1. Chez l’adulte, télotarse des pattes ambulatoires 4, élargi à 

sa base, cavernes de Crimée. roszkovskii 

Chez l’adulte, télotarse des pattes ambulatoires 4, cylin¬ 
drique et non élargi à sa base, cavernes de France, de Suisse 
et d’Italie. 2 

2. Doigts des pinces des pattes-mâchoires environ 2 fois aussi 
longs que la main, pédicule compris, caverne du Piémont 

italien. ellingseni 

Doigts des pinces au plus 1,7 fois aussi longs que la main, 
pédicule compris. 3 

3. Sixième sternite du $ orné d’un groupe médian de glandes 

ventrales; cavernes du Jura suisse. sîrinatii 

Sixième sternite du $ dépourvu de glandes ventrales ... 4 

4. Fémur des pattes-mâchoires au moins 7 fois, tibia au moins 
5 fois, fémur des pattes 4 au moins 6,5 fois, aussi longs que 
larges c’est-à-dire dans l’ensemble: espèce élancée et de 
grande taille (fémur des pattes-mâchoires supérieur à 

1,5 mm); cavernes du sud de la France. peyerimhoffi 

Fémur des pattes-mâchoires au plus 6,3 fois, tibia au plus 
4 fois, fémur des pattes 4 au plus 6 fois, aussi longs que 
larges c’est-à-dire dans l’ensemble: espèce peu élancée et de 
taille moyenne (fémur des pattes-mâchoires ne dépassant 
pas 1,2 mm); cavernes des Alpes calcaires suisses .... thiebaudi n.sp. 

Remarques sur la famille des Syarinidae et la sous-famille des 
Chitrellinae en particulier 


Cette famille, relativement pauvre en genres et en espèces, est d’un grand 
intérêt biogéographique puisqu’elle possède des représentants, à la fois, dans 
l’ancien et le nouveau monde. Elle se compose de 3 sous-familles: Syarininae 
J. C. Chamberlin 1930, Chitrellinae Beier 1932 et Microcreagrellinae Beier 1961. 
La première possède 2 genres d’Amérique du Nord, la seconde a une vaste réparti- 


1 Ainsi que nous le confirma notre collègue viennois dans une lettre, le 12 mars 1965: 
« Ich mochte aber nochmals betonen, dass ich fragliche Tier leider niemals zu Gesicht bekam, 
sondem nur die ausführliche Beschreibung Ellingsens kenne, und es sich bei der generischen 
Zuordnung daher nur um einen Indizienbeweis handelt ». 
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tion puisque ses 7 genres sont ainsi distribués: Chitrella Beier 1932, Amérique du 
Nord; Pseudoblothrus Beier 1931, Europe méditerranéenne; Pachychitra 
J. C. Chamberlin 1938, Amérique du nord, Yucatan; Troglobisium Beier 1939, 
Espagne; Hadoblothrus Beier 1951, Italie; Aglaochiîra J. C. Chamberlin 1952, 
Californie; Viscichitra Hoff 1964, Jamaïque. La 3 e sous-famille, celle des 
Microcreagrellinae possède 2 genres, un en Afrique du Nord, l’autre à Madère 
et aux Açores. 

Il importe d’étudier plus particulièrement la seconde sous-famille, celle des 
Chiirellinae à laquelle appartient le genre Pseudoblothrus. Cette sous-famille, à 
l’encontre des deux autres, contient de nombreux genres cavernicoles. Troglobi - 
sium, Hadoblothrus et Pseudoblothrus ne possèdent que des espèces cavernicoles; 
Chitrella , genre étudié tout spécialement par D. R. Malcolm et J. C. Chamberlin, 
en 1960 [9] et W. B. Muchmore en 1963 [10] réunit six espèces dont trois vivent 
dans les cavernes d’Amérique du Nord. 

Dans le genre Pseudoblothrus , ainsi que nous venons de le souligner, les <$ de 
l’espèce strinatii possèdent des glandes ventrales débouchant au milieu du 6 e 
sternite, glandes dont nous avons signalé l’existence, pour la première fois, en 
1954 [12]. Aucune glande ou formation similaire n’est signalée chez les espèces 
d 'Hadoblothrus et de Troglobisium. Mais dès 1930, J. C. Chamberlin [4, p. 40] 
note chez Chitrella cala, espèce non cavernicole de Californie, la présence d’une 
aire sensorielle (central sternal sensory area) au milieu du 6 e sternite des Cette 
aire sensorielle est retrouvée par Malcolm et Chamberlin [9], en 1960, chez les 
cJ de Chitrella archeri, hôtes d’une caverne du Tennessee mais, par contre, n’existe 
pas chez les $ de Chitrella transversa du Nouveau-Mexique ainsi que l’a montré 
Cl.hoff en 1956. Les <$ des 3 autres espèces: Chitrella muesebecki du Tennessee, 
Chitrella regina d’une caverne de la Virginie occidentale et Chitrella cavernicola 
ne sont pas connus; on ne sait s’ils possèdent ou non des glandes sur le 6 e sternite. 

Personnellement, nous n’avons pas examiné de spécimens <$ de Chitrella cala 
ou de Chitrella archeri et nous ne pouvons affirmer que les aires sensorielles 
sternales de ces espèces correspondent aux glandes ventrales des de Pseudoblothrus 
strinatii ; il est fort probable qu’il s’agit de formations homologues voire identiques. 
De toute manière, dans les deux genres: Pseudoblothrus et Chitrella, il y a des 
espèces dont les S on t des glandes ventrales (ou des aires sensorielles ventrales) 
alors que les autres espèces, dans chaque genre, n’en possèdent pas. Y aurait-il 
deux lignées comparables dans le genre Chitrella et dans le genre Pseudoblothrus 
ou faut-il considérer, à part, les espèces nanties de telles formations sternales? 

C’est un problème que nous ne pouvons pas résoudre dans l’état actuel de 
nos connaissances; les <$, ayant des glandes sternales sont, par leurs autres carac¬ 
tères très proches des <$ qui n’en possèdent pas! 

De plus, les caractères particuliers à chacun des deux genres Chitrella et 
Pseudoblothrus sont très proches les uns des autres et nous paraissent insuffisants 
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pour séparer les deux genres en question, géographiquement isolés. En effet, en 
1938 [5] lorsque J. C. Chamberlin créa le genre Chitra (ce nom étant préoccupé 
fut remplacé par celui de Chitrella par Max Beier en 1932 [2]), les seuls caractères 
distinctifs entre Chitrella et Pseudoblothrus reposent sur la position des trichobo- 
thries. Selon J. C. Chamberlin, chez Chitrella , z7, et , ist, est forment un groupe 



Troglobisium * Hadoblothrus ■ Pachychitra A 

Aglaochitra □ Vescichitra O 

Fig. 10. 

Répartition des espèces et des genres appartenant à la sous-famille des Chitrellinae. 


distal compact nettement séparé d’un autre groupe, basal, comprenant: isb, esb , 
eb , ib alors que chez un Pseudoblothrus (voir notre fig. 7), ist se trouve au milieu 
du doigt, reliant ainsi le groupe distal et le groupe basal. Depuis la création du 
genre Chitrella , en 1938, de nouvelles espèces ont été décrites, notamment regina 
et archeri par Malcolm et Chamberlin [9]. Or, chez ces deux espèces, on peut 
constater que la répartition des trichobothries est très proche de celle observée 
chez les Pseudoblothrus. 

Toutes les remarques que nous venons de faire n’ont qu’un seul but: montrer 
les très grandes ressemblances existant entre le genre nord-américain Chitrella 
et le genre méditerranéen Pseudoblothrus et prouver ainsi l’impossibilité presque 
totale de les différencier l’un de l’autre, actuellement. 
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Répartition géographique des genres et des espèces 

APPARTENANT A LA SOUS-FAMILLE DES CHITRELLINAE 

La carte (fig. 10) que nous donnons montre nettement que cette sous-famille, 
paléarctique et nord-mésogéenne, possède une répartition pouvant être qualifiée 
de laurencienne au sens admis par R. Jeannel [8, p. 147] c’est-à-dire appartenant 
au vaste asile comprenant l’Amérique du Nord et le Nord-Ouest de l’Europe. La 
faune laurencienne fut très riche aux temps tertiaires mais elle fut fortement 
réduite par l’extension des glaciers quaternaires et ses représentants actuels peuvent 
être considérés comme des relictes ayant fui l’approche des glaces ou s’étant, pour 
la plupart, réfugiés dans les cavernes nord-américaines et méditerranéennes. 

Résumé 

Description d’un nouveau pseudoscorpion cavernicole de la Suisse, apparte¬ 
nant à la famille des Syarinidæ (sous-famille des Chitrellinæ). Considérations sur 
cette famille et clé de détermination des 5 espèces connues du genre Pseudobloihrus. 

ZUSAMMENFASSUNG 

Beschreibung eines neuen, der Familie Syarinidæ (Unterfamilie Chitrellinæ) 
angehorigen Pseudoskorpions, aus den Hohlen der Schweiz. Betrachtungen liber 
diese Familie und Bestimmungsschlüssel für die 5 bekannten Arten der Gattung 
Pseudoblothrus. 


SUMMARY 

Description of a new cavernicolous False Scorpion from Switzerland belong- 
ing to the family Syarinidæ (subfamily Chitrellinæ). Remarks on this family and 
key for the identification of the 5 known species of the genus Pseudoblothrus. 

Laboratoire de Zoologie (Arthropodes) 
Muséum national d’Histoire naturelle 
61 Rue de Buffon, 75 — Paris Ve 
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